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Une formation sur mesure
Pharmacies, drogueries et prestataires peuvent consulter des données optimisées sur les médi-
caments en quelques clics. Mais transformer les informations brutes en une application  
logicielle conviviale n’est pas chose aisée. C’est pourquoi e-mediat exige des sociétés infor-
matiques que leurs développeurs suivent un cours spécifique à l’«ACADEMY®». Jürg Lendenmann

«Les pharmaciens, médecins et autres prestataires 
doivent pouvoir trouver rapidement les données 
importantes concernant les médicaments», ex-
plique Annetta Meier-Nabholz, pharmacienne 
dipl. féd. Directrice d’«e-mediatACADEMY®», 
elle est bien placée pour savoir ce que présup-
pose le fait de trouver l’information souhaitée 

d’un clic de souris dans le système de caisse  
ou d’un effleurement de tablette. «Certes, 
e-mediat met gratui te ment à la disposition des 
sociétés infor mati ques les renseignements rela-
tifs aux médicaments sous forme de données 
brutes et de règles. Mais pour que les déve-
loppeurs de l’application en comprennent toute 
la complexité, puissent les classer correctement 
et sachent sous quelle forme tel ou tel utilisateur 
final en a besoin, nous exigeons qu’ils suivent 
une formation.» «e-mediatACADEMY®» a conçu 
un cours sur mesure pour les sociétés informa-
tiques (voir graphique 1). Le bloc A se concentre 
sur les produits saisis, notamment les médica-
ments, et sur leur environnement. Le bloc B est 
dirigé par un informaticien expérimenté, qui  
explique le traitement optimal des données.  
Des ateliers reviennent ensuite sur des pro-
blèmes d’intégration spécifiques.

«Voudriez-vous d’une  
voiture sans ABS?»
La question de savoir s’il n’est pas suffisant de 
consulter la plate-forme de publication des in-
formations sur les médicaments de Swissmedic 
(AIPS) revient régulièrement, pas seulement de 
la part des sociétés informatiques. «Je réponds: 
‹Conduisez-vous une voiture sans ABS?›», ex-
plique la responsable de cours. «L’antiblocage et 

d’autres systèmes efficaces restent facultatifs. 
Pour autant, y renonceriez-vous pour économi-
ser du carburant?»
Pour elle, le parallèle est simple: oui, Swissmedic, 
l’Office fédéral de la santé publique (OFSP) et la 
fondation refdata proposent des informations 
sur les médicaments en libre accès. Mais, à l’ins-
tar des constructeurs automobiles qui dotent 
leurs modèles de nouvelles options de sécurité et 
de moteurs plus performants, e-mediat optimise 
en permanence ses données en ajoutant de nou-
veaux éléments qui augmentent la sécurité d’em-
ploi et l’utilité quotidienne... et dont les usagers 
expérimentés ne veulent plus se passer.
«Documentation Galenica réunit des informa-
tions sur les médicaments depuis 1938», indique 
Annetta Meier-Nabholz (voir graphique 2). 
Parmi les étapes clés, on compte la publication 
du Fichier suisse des médicaments ou l’introduc-
tion du pharmacode (premier identifiant unique 
des articles vendus), ainsi que du Codex Gale-
nica et du Compendium Suisse des Médica-
ments® en tant qu’ouvrages de référence pour les 
professionnels de la santé.» Sur mandat de la fon-
dation refdata, les produits ont été référencés, 
c’est-à-dire dotés d’un Global Trade Item Num-
ber GTIN moderne en 2001; et les adresses de 
médecins ont été saisies et tenues à jour. En 2008, 
les produits INDEX ont remplacé Galdat.

Graphique 1: Cours «d’e-mediatACADEMY®» pour les sociétés informatiques Graphique 2: Qu’est-ce que fait e-mediat?

Ph
ot

o:
 m

is
e 

à 
di

sp
os

iti
on

G
ra

ph
iq

ue
s:

 ©
 «

e-
m

ed
ia

tA
CA

D
EM

Y 
»®

«Nous fournissons aux sociétés informatiques  
des ‹briques Lego› – des données brutes et des  
règles d’intégration dans leurs systèmes»:  
Annetta Meier-Nabholz, pharmacienne dipl. féd.  
et directrice d’«e-mediatACADEMY®».
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Bloc de texte pour la codification 
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La structure fait la différence
L’une des grandes différences entre les données 
librement accessibles comme l’information pro-
fessionnelle des médicaments et les données de 
référence INDEX d’e-mediat est la structure. 
«Même si les données apparaissent hiérarchisées 
à l’écran, avec titres et sous-titres, le texte de base 
ne possède pas de structure codée correspon-
dante, indiquant par exemple que la liste des 
principes actifs commence ici et finit là.» C’est 
pourquoi e-mediat code à l’aide de tags tous les 
éléments du texte susceptibles d’être exploités de 
manière pertinente par la suite: formes galé-
niques, voies d’administration, dose maximale, 
grossesse et allaitement, etc. Comme il n’est pas 
rare que les fabricants utilisent des orthographes 
différentes pour la même molécule, toutes les 
substances sont mises en lien avec des registres 
normalisés des principes actifs et excipients 
(voir graphique 3) et avec la classification théra-
peutique. Enfin, un récapitulatif des principaux 
renseignements est tiré des informations pro-
fessionnelles.

Briques pratiques
Diviser ainsi un texte en segments est d’une part 
nécessaire pour que les sociétés informatiques 
puissent programmer une application optimale 
à partir des données pertinentes pour leurs 
clients. «Nous transmettons de tels segments – 
des ‹briques Lego› – à quelque 150 fournisseurs 
de systèmes du marché suisse de la santé», dit la 
pharmacienne. «Selon l’utilisateur final auquel 
il est destiné – cabinet médical, pharmacie, dro-
guerie, hôpital, home, grossiste, assureur –, ils 
reçoivent plus ou moins de briques pour leur 
 logiciel» (voir graphique 4).
D’autre part, les briques codées sont importantes 
pour que le médecin et le pharmacien trouvent 
rapidement les renseignements touchant à la 
 sécurité des patients, ce qui n’est pas évident 
dans les informations professionnelles, parfois 
longues de plus de 30 pages.

pagnés de photos des emballages extérieur et 
primaire (blister, etc.), ainsi que de la forme 
 galénique avec des renseignements tels que 
 dimension et couleur. «Le ‹Tox› et la médecine  
légale, entre autres, ont besoin de ces renseigne-
ments», selon Annetta Meier-Nabholz. Autre 
point important: e-mediat met les données  
en forme d’après les directives de l’OMS et le 
système de classification ATC, utilisé dans le 
monde entier.
Pour expliquer clairement la complexité et la  
diversité des informations sur les médicaments, 
la responsable de cours s’aide d’une boîte de  
médicaments géante.

Priorité à la qualité
Les données saisies pour les produits INDEX ont 
été contrôlées électroniquement et par deux ré-
dacteurs e-mediat (principe des quatre yeux). 
«Nous disposons de collaborateurs de longue 
date hautement qualifiés, ce qui est positif en 
termes de qualité et d’efficience», indique la res-
ponsable de cours. «Etablir les liens avec les  
interactions, notamment, requiert beaucoup de 
travail manuel et de savoir-faire.»
Toutes les données sont actualisées et sauve-
gardées quotidiennement. Les modifications 
et extensions de structure ont lieu deux fois 
par an – les développeurs en sont avertis trois 
mois à l’avance.
Les cours attirent des informaticiens, mais aussi, 
étonnamment, des médecins et des pharmaciens 
curieux de découvrir le cheminement suivi par 
les données relatives aux médicaments qui leur 
parviennent. 

«Les sociétés informatiques reçoivent les ‹Lego› 
au format XML, un langage international pour 
les données structurées, que les programmeurs 
connaissent parfaitement. Nous devons toute-
fois leur indiquer les données officielles publiées 
par Swissmedic ou l’OFSP (liste des spécialités): 
elles ne doivent en aucun cas être modifiées», 
explique la pharmacienne.
«Je compare souvent les données XML au plan du 
métro japonais: on voit vite où passent les trains; 
savoir ce que signifient les signes japonais aux dif-
férentes stations nécessite plus de connaissances.»

Valeurs ajoutées
Les données accessibles au public sont saisies en 
français et en allemand après avoir été structu-
rées et reliées entre elles, mais pas seulement. 
«Lors de la saisie, leur plausibilité est vérifiée par 
les spécialistes de l’équipe rédactionnelle forte 
de 20 personnes et les deux versions linguis-
tiques sont comparées entre elles. Le texte ne 
doit en effet être soumis à Swissmedic que dans 
une langue, le titulaire de l’autorisation le fait en-
suite traduire sous sa propre responsabilité.»
Outre le pharmacode, d’autres données sont sai-
sies: consignes de stockage, durée de vie, prix de 
fabrique, TVA, emballage hospitalier ou rem-
boursement par les caisses.
«Nous établissons par ailleurs différents liens: 
selon le cas entre l’original et le générique, le  
biosimilaire et le produit de référence, les médi-
caments en co-marketing mais aussi entre les 
unités d’administration pour les grands embal-
lages, les produits de l’importation parallèle et 
de la liste des moyens et appareils (LiMA). Les 
excipients potentiellement allergènes sont éga-
lement saisis à partir de l’information profes-
sionnelle.»
Des champs de conversion sont également inté-
grés pour les principes actifs, afin de pouvoir in-
diquer les dosages en millilitres, gouttes ou pul-
vérisations pour les solutions orales, par exemple.
Beaucoup d’articles ont également été accom-

Graphique 3: Des blocs de texte sont saisis sous forme de codes à partir d’un texte libre. Graphique 4: Quelles données pour quelles applications?

Formations «e-mediatACADEMY®»
«Connaissances pharmaceutiques de base»  
et «Structure des données»  
Calendrier des cours, inscription:
www.e-mediat.ch/fr/formations/academy/index.php




